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Évaluation réalisée en 2015-2016 
 

Présentation de la formation 
 

Établissement déposant : Institut Catholique d’Études Supérieures - ICES 

Établissement cohabilité : / 

 

La licence Histoire de l’Institut Catholique d’Études Supérieures (ICES), qui existe depuis 1990, a pour objectif, de 
favoriser l’acquisition par les étudiants de capacités d’analyse, de commentaire et de critique de documents, afin de les 
préparer aux futures étapes de la recherche (master puis doctorat). Pour atteindre cet objectif, des enseignements 
tournés vers une culture générale, diversifiée, ouverte et interdisciplinaire y sont dispensés, ainsi que des connaissances 
relatives aux grandes questions contemporaines et d’actualité. 

Les objectifs professionnels de cette licence sont les objectifs classiques d’une licence d’histoire : l’enseignement, 
les métiers de la communication, les métiers du livre, les métiers de la culture et de la recherche et, de manière plus 
générale, les concours de la fonction publique et les métiers liés au management après le passage d’un concours 
« passerelle » vers une école de management. 

La licence Histoire de l’ICES offre une grande diversité de parcours : Découverte ou Découverte renforcée (premier 
semestre), Culture générale, sciences humaines et patrimoie, Histoire renforcée, Droit (double licence Droit-Histoire) à 
partir du second semestre ; Culture générale, Sciences humaines et Patrimoine en troisième année. Les étudiants peuvent 
opter pour une troisième année en licence de sciences politiques. 

L’enseignement est structuré en cours magistraux (CM) / travaux dirigés (TD) de manière classique. Il se déroule à 
La Roche sur Yon. 

 

Synthèse de l’évaluation 
 

Le licence Histoire de l’ICES est un diplôme de bon niveau, dont les effectifs mesurés autorisent un suivi 
personnalisé des étudiants et de très bons taux de réussite. Le contenu de cette formation est constitué de très 
nombreuses unités d’enseignement et est globalement en adéquation avec les objectifs définis, avec un double parcours 
Histoire-Droit particulièrement judicieux. L’ensemble de la formation est soutenue par une équipe pédagogique complète, 
à laquelle appartiennent de nombreux professionnels. 

Toutefois, le contenu de cette licence est parfois lacunaire, une partie de l’historiographie récente n’y étant pas 
abordée. La place de la recherche dans ce diplôme ne semble pas très développée, d’autant plus que le dossier d’auto-
évaluation, souvent incomplet, donne une image illisible de la politique de recherche de l’ICES. Enfin, certaines pratiques 
récentes dans l’enseignement supérieur sont ignorées. Cette formation n’est en effet pas dotée d’un conseil de 
perfectionnement, n’articule pas le contrôle continu avec des examens terminaux, et ne dispose pas d’une politique de 
stage et de professionnalisation claire.  

L’ICES devrait mener une réflexion plus poussée sur l’ancrage local de cette licence et sur son positionnement dans 
l’environnement universitaire de la région qui est dense dès lors que l’on sort de Vendée. 

Sans nier la spécificité de cette formation et de l’institut qui la porte, il conviendrait d’intégrer certaines « bonnes 
pratiques » qui tendent à se généraliser dans l’enseignement supérieur (stages, lien avec la recherche, intégration dans 
l’enseignement des grandes tendances de l’historiographie récente, évaluation continue, conseil de perfectionnement). 
Cette intégration ne doit pas se faire dans un esprit de normalisation, mais d’acquisition de pratiques qui seront 
bénéfiques pour les étudiants, car le seul taux de réussite ne garantit pas leur orientation et leur insertion professionnelle 
futures. 
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Points forts : 

● Taux de réussite. 

● Suivi personnalisé des étudiants. 

● Équipe pédagogique complète, avec de nombreux professionnels. 

● Implication du responsable du diplôme. 

 

Points faibles : 

● Des pans importants de l’historiographie récente ne sont pas enseignés (histoire du genre, histoire globale). 

● La place de la recherche est faible. 

● Absence de conseil de perfectionnement. 

● Pas de politique claire de professionnalisation.  

 

Recommandations : 

● Intégrer certaines bonnes pratiques de l’enseignement supérieur : politique de stages et de professionnalisation 
plus claire, plus grande place à l’évaluation continue notamment. 

● Créer un conseil de perfectionnement. 

● Intégrer toute l’historiographie récente à ses enseignements. 

● Améliorer son ancrage local et ses relations avec les universités de la région. 

● Mieux respecter l’esprit du code de l’éducation sur le contrôle continu et la présence obligatoire aux cours 
magistraux. 

 

Analyse 
 

Adéquation du cursus aux 
objectifs 

La licence mention Histoire de l’ICES est construite sur une pluralité de 
parcours et une double licence Histoire-Droit pertinente. C’est une offre 
diversifiée, qui n’est néanmoins pas toujours très différenciée ni claire, le 
choix des options étant parfois très similaire. Il y a par exemple peu de 
différence entre le parcours Culture générale, sciences humaines et 
patrimoine et le parcours Histoire renforcée avant la fin de deuxième 
année. En outre, un parcours langue est mentionné mais qui n’apparaît 
explicitement pas dans la maquette. La spécialisation est progressive, et le 
choix des cours suffisamment varié pour permettre aux étudiants 
d’individualiser leur formation. La licence Droit-Histoire ne propose par 
contre que peu d’options. La répartition cours magistraux / travaux dirigés 
est équilibrée. 

La construction de cette licence est globalement en accord avec les 
objectifs annoncés : préparer à la recherche, donner une maîtrise des 
méthodologies historiennes, donner une solide culture générale. 

Néanmoins, le choix très classique des thèmes de cours se traduit par 
l’absence de pans entiers de l’historiographie récente comme l’histoire du 
genre ou l’histoire globale, ce qui mine pour partie l’un des objectifs de 
cette formation : la compréhension du monde contemporain. 

Environnement de la 
formation 

Située en Vendée, l’ICES s’adresse tout d’abord à des étudiants de ce 
département. Si la Vendée ne dispose pas d’établissements universitaires, 
l’offre universitaire, y compris en histoire, des départements et régions 
alentours est dense. En outre, l’Université de Nantes dispose en Vendée 
d’un site reconnu. Pourtant, le seul lien existant entre l’ICES et l’une des 
universités proches a été créé avec Poitiers et son Centre de recherche 
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interdisciplinaire en histoire, histoire de l’art et musicologie (CRIHAM). Les 
modalités de ce partenariat sont toutefois floues. 

L’ancrage départemental, très mis en avant, reste finalement peu 
développé, notamment avec les entreprises et associations spatialement 
proches.  

Equipe pédagogique 

L’équipe pédagogique est largement constituée d’intervenants extérieurs, 
dont de nombreux professionnels, pour compenser le faible nombre 
d’enseignants permanents (cinq personnes). De nombreux enseignants n’ont 
pas de doctorat : si cela reflète l’implication de professionnels et de 
doctorants – ce qui peut être positif – cela porte surtout le risque d’un 
manque de qualification de l’équipe pédagogique. 

Le pilotage de la formation est effectué par une réunion semestrielle qui, 
au vu du grand nombre d’intervenants, semble insuffisante d’une part et un 
conseil de pilotage d’autre part. Le pouvoir décisionnel est essentiellement 
aux mains du conseil, dont les modalités de désignation sont obscures. On 
note le rôle très important et l’implication du directeur pédagogique. 

Effectifs et résultats 

Avec 40 étudiants en moyenne par année, l’effectif de cette licence est 
très modéré, surtout au regard du nombre d’enseignants ou d’intervenants. 
Ce nombre modéré permet à l’équipe enseignante d’assurer un suivi très 
poussé des étudiants, avec un taux d’abandon faible et un taux de réussite 
élevé. L’insertion professionnelle et la poursuite d’études sont bonnes. 

Pour assurer le suivi, un observatoire de la vie étudiante a été créé il y a 
quatre ans. Les informations qu’il délivre ont toutefois été présentées de 
manière décousues et parfois peu cohérentes. Il serait bienvenu que 
l’équipe pédagogique retravaille ces informations pour mieux les exploiter. 

 
 
 
 

Place de la recherche 

Il y a une présence de la recherche dans cette licence : cours de 
méthodologie, possibilité de faire des stages, quoique très courts, 
possibilité de participer à des journées d’études, bien que l’on ignore la 
participation effective des étudiants à ces événements. 

Toutefois, cette présence et le lien entre les étudiants et la recherche 
restent faibles. En effet, en dehors des cours de méthodologie, il est 
difficile de savoir dans quelle mesure les étudiants, au fil de leur licence, 
ont accès à des cours issus des recherches des enseignants. Ce faible lien 
est peut-être explicable par le faible nombre d’enseignants-chercheurs 
titulaires de l’équipe pédagogique. 

Ce manque de lisibilité du lien entre l’offre d’enseignement et les sujets 
de recherche au sein de l’ICES répond à un manque de lisibilité de la 
cohérence de la recherche à l’ICES. Certains projets présentés relèvent 
de l’opportunité (autour du premier conflit mondial par exemple) et font 
montre d’une approche historiographique datée. 

Place de la 
professionnalisation 

Sur la base des informations très parcellaires fournies par le dossier 
d’auto-évaluation, la préparation à l’insertion professionnelle ne semble 
pas être au cœur de cette licence. La structuration des études en 
parcours est certainement favorable à la préparation à l’insertion 
professionnelle, ainsi que le contact avec des professionnels assez 
nombreux. Tels que décrits dans le dossier, les liens avec le tissu local 
semblent être ténus.  

Place des projets et stages 

Les étudiants peuvent faire des stages dont il est précisé qu’ils durent en 
moyenne une semaine, durée qui, dans de nombreux cas, est insuffisante 
pour appuyer une véritable professionnalisation. Dans certaines mentions, 
les stages sont « en bonus », ce qui est dommageable. Il n’y a pas de 
descriptif de l’évaluation et de l’accompagnement des stages. 

Place de l’international 

La formation accueille des étudiants étrangers. S’il y a de nombreux cours 
sur des problématiques internationales, aucun enseignement n’est délivré 
en langue étrangère. Les étudiants peuvent étudier deux langues 
étrangères et préparer le TOEFL (test of english as a foreign language). Si 
les étudiants sont encouragés à partir à l’étranger, il est fait mention de 
critères très stricts – sans qu’ils ne soient détaillés – pour qu’une 
autorisation à partir soit délivrée. Hormis une convention avec 
l’université du Québec à Chicoutimi, les relations internationales de 
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l’ICES sont insuffisantes. L’équipe pédagogique semble en être 
consciente.  

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

Le dossier d’autoévaluation ne précise pas s’il y a sélection des étudiants 
à l’entrée de cette licence : si des entretiens de préinscription évaluant 
le projet et la qualité du cursus des candidats sont mentionnés, il n’est 
pas fait état de leur utilisation dans le cadre de la procédure d’admission. 

Il n’y a pas de participation à des journées d’orientation ou autres 
événements de ce type. Le recrutement se fonde sur le système 
admission post-bac (APB), des entretiens et des journées portes-ouvertes. 

Une fois admis en licence, les étudiants font l’objet d’un suivi très poussé 
mais possible uniquement en raison de la taille très modérée des 
promotions.  

Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

Les modalités d’enseignement sont traditionnelles, avec une association 
cours magistraux – travaux dirigés (CM - TD) à peu près systématique. La 
présence est obligatoire et l’absence peut être sanctionnée, ce qui, pour 
les CM, semble contraire à l’esprit du code de l’éducation. Cette 
disposition pose la question des étudiants ayant des contraintes 
particulières. Cette licence ne semble pas participer à la formation 
continue et à la validation des acquis. 

La place du numérique est classique et soignée : plateforme Moodle (avec 
formation des étudiants), 120 ordinateurs à disposition, certificat 
informatique et internet (C2i), etc. Par contre, hors de l’usage de 
Moodle, il n’est fait mention d’aucun autre outil numérique, ni de la 
place du numérique comme objet d’enseignement, y compris dans les 
enseignements méthodologiques. 

Evaluation des étudiants 

Le système d’évaluation repose sur des examens finaux préparés par des 
« galops d’essai ». Il n’est pas indiqué si ces galops d’essai sont intégrés 
ou non dans la note finale. En conséquence, le contrôle continu est 
absent de l’évaluation. Pourtant, et contrairement à ce qui est indiqué 
dans le dossier d’auto-évaluation, le contrôle continu n’est pas 
contradictoire avec des examens finaux et permettrait une bien meilleure 
préparation des étudiants à ces derniers. Ces pratiques en termes 
d’évaluation – il ne semble n’y avoir que des jurys annuels et non 
semestriels – sont à rebours des pratiques plus récentes de 
l’enseignement supérieur français et international. Elles ne respectent 
pas l’arrêté licence de 2011 ni le cadrage national des formations de 
2014. 

Suivi de l’acquisition 
des compétences 

La licence Histoire de l’ICES confond le suivi de l’acquisition des 
compétences avec l’évaluation des étudiants, à l’exception de la 
certification en français (Voltaire) et anglais (TOEFL) et du C2i. Il serait 
intéressant d’introduire un « portefeuille de compétences », facile à 
instaurer vu du suivi poussé des étudiants. 

La fiche du répertoire national des certifications professionnelles (RNCP) 
doit être revue : la liste des compétences est lacunaire. 

Suivi des diplômés 

Le suivi des diplômés est plutôt bon, grâce à la création d’un observatoire 
de la vie étudiante qui réalise, avec le soutien de l’association des 
étudiants, une enquête annuelle. Toutefois, aucune indication ne permet 
de comprendre comment ses résultats sont utilisés pour éventuellement 
réorienter cette formation. L’ICES devrait, pour améliorer encore ces 
enquêtes, stimuler le réseau des anciens étudiants. 

Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

L’évaluation des enseignements par les étudiants constitue une bonne 
pratique de cette licence et a conduit à des modifications dans l’offre de 
formation. Les entretiens réguliers avec les étudiants facilitent 
l’évaluation de la formation. 

Toutefois, il manque un conseil de perfectionnement. Il permettrait, 
notamment, d’impliquer des professionnels extérieurs, des enseignants 
d’autres formations et les étudiants, qui pourraient aider l’équipe 
pédagogique à mieux discuter des orientations de cette licence. 

 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 


















